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Dans cette note biographique nous rapportons, a` quelques de´tails pre`s, tout ce qui est
connu de la vie de M. N. Lagutinskii. (Certains faits supple´mentaires concernant M. N.
Lagutinskii seront publie´s dans la version russe de ce travail (en pre´paration).) Ce mathe´-
maticien russe, dans une se´rie de travaux importants mais comple`tement me´connus, a de´ve-
loppe´ substantiellement la me´thode de Darboux de recherche, en termes finis, des inte´grales
premie`res de syste`mes d’e´quations diffe´rentielles ordinaires polynomiales. Il a aussi de´veloppe´
la the´orie de l’inte´grabilite´ en termes finis de tels syste`mes d’e´quations. Nous fournissons sa
bibliographie comple`te. L’analyse de´taille´e du contenu mathe´matique de son œuvre est le
sujet de la seconde partie ([30], en pre´paration) de ce travail. Elle paraıˆtra ulte´rieurement.
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In this biographical note, we report virtually all that is known about the life of the Russian
mathematician, M. N. Lagutinskii. (Some additional facts concerning Lagutinskii will be
published in the Russian version of this paper (to appear).) In a series of important but
completely unrecognised works, Lagutinskii developed the Darboux method of determination
in finite terms of the first integrals of systems of polynomial, ordinary differential equations.
He also developed the theory of integrability in finite terms of such systems of equations.
We provide his complete bibliography. A detailed analysis of the mathematical contents of
his works is the subject of the second part [30] of the present study. It will appear at a later
date.  1998 Academic Press
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A. Pouchkine1
1. INTRODUCTION
Avant de passer au vif du sujet, esquissons de manie`re tre`s succincte, et meˆme
partielle, le cadre mathe´matique ge´ne´ral dans lequel se de´roule notre histoire.
Jusqu’a` l’ave`nement de la the´orie qualitative des e´quations diffe´rentielles ordinaires
(en abre´ge´ EDO), the´orie ne´e avec les ce´le`bres me´moires de Henri Poincare´, ‘‘Sur
les courbes de´finies par des e´quations diffe´rentielles’’ [59], les travaux concernant
les EDO e´taient surtout consacre´s aux aspects algorithmiques qui se posent dans
leur e´tude.2 Il s’agissait avant tout du proble`me de la recherche explicite de solutions
et d’inte´grales premie`res. Cette de´marche est traditionnellement nomme´e ‘‘inte´gra-
tion en termes finis des EDO.’’ Elle peut eˆtre conside´re´e comme un prolongement
naturel de l’e´tude de l’inte´gration en termes finis des fonctions et des diffe´rentielles.
Le traite´ classique d’Andrew Forsyth [31], donne une bonne ide´e des re´sultats
obtenus dans ce domaine.
L’inte´gration en termes finis des EDO est devenue cependant de plus en plus
marginale, pour disparaıˆtre presqu’entie`rement des revues mathe´matiques apre`s la
premie`re guerre mondiale. L’histoire de l’inte´gration en termes finis jusqu’a` la
premie`re guerre mondiale peut eˆtre divise´e en deux pe´riodes nettement distinctes:
avant Abel et Jacobi3 et depuis Abel et Jacobi.
Ce n’est que depuis environ une trentaine d’anne´es que ce sujet a trouve´ un
nouvel essor apre`s la publication des travaux se´minaux [33; 34], comple´te´s un peu
plus tard par [47], qui ont ouvert une nouvelle e´poque dans la the´orie de l’inte´grabi-
lite´, au sens large du terme, des e´quations diffe´rentielles. Ces travaux ont donne´
un nouvel e´lan a` l’inte´gration en termes finis d’e´quations diffe´rentielles et ont
1 Citation du de´but du premier chant du poe`me ‘‘Rouslan et Ludmila’’ de A. Pouchkine . Traduction
en franc¸ais:
Les e´ve´nements des jours anciens,
Les contes de l’histoire recule´e.
2 Voir ne´anmoins [4] et [37] pour nuancer ce jugement.
3 Voir [36], ou` certains nouveaux faits importants conc¸ernant cette pe´riode sont rapporte´s.
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joue´ un roˆle tre`s important dans la transformation de cette the´orie en sa forme
contemporaine, dont un des traits caracte´ristiques est l’usage intensif des ordinateurs
et du calcul formel.
Ces de´veloppements re´cents ont, de manie`re naturelle, re´veille´ l’inte´reˆt pour les
re´sultats obtenus jadis, surtout dans la seconde pe´riode, sur laquelle nous allons
nous concentrer de´sormais. Les noms et les travaux de la plupart des mathe´maticiens
qui ont œuvre´ dans l’inte´gration en termes finis des EDO sont aujourd’hui com-
ple`tement oublie´s. Citons quelques noms de la seconde pe´riode, qui sont reste´s
dans la me´moire collective: Niels Henrik Abel (1802–1829), Carl Gustav Jacobi
(1804–1851), Joseph Liouville (1809–1882),4 Sophus Lie (1842–1899), Gaston Dar-
boux (1842–1917), Sonja Kovalevskaya (1850–1891), Aleksandre Mikhailovich Lya-
punov (1857–1918), E´mile Picard (1856–1941), Paul Painleve´ (1863–1933) et Ernest
Vessiot (1865–1959). A` ces noms il est indispensable d’ajouter le nom de Pafnutii
L. Chebyshev (1821–1894)5 qui s’occupait uniquement de l’inte´gration en termes
finis des fonctions et des diffe´rentielles. C’est avant tout graˆce a` lui que l’inte´gration
en termes finis a trouve´ en Russie une de ses terres d’e´lection (voir [76, 380–386]).
D’autres mathe´maticiens qui ont aussi grandement contribue´ au de´veloppement
de notre sujet, sont beaucoup moins connus. Citons par exemple Aleksandre N.
Korkine (1837–1908),6 Dimitrii D. Mordukhai-Boltovskoi (1876–1952),7 et Jules
Drach (1871–1949),8 sans parler des mathe´maticiens aujourd’hui comple`tement
oublie´s, comme par exemple Le´on Autonne (1859–1916),9 dont le me´moire [17] a
4 Voir la monographie [48], ou` le Chap. IX est consacre´ a` une analyse de´taille´e des travaux de Liouville
dans ce domaine.
5 Les travaux de Chebyschev concernant l’inte´gration en termes finis sont de´crits et discute´s dans le
tre`s bel article [38]; voir aussi [25].
6 (Nous commenc¸ons ici, avec Korkine, une liste des re´fe´rences biographiques de plusieurs mathe´-
maticiens, le plus souvent peu connus du grand public mathe´matique d’aujourd’hui.) Alexandre Nikolaie-
vich Korkine a termine´ ses e´tudes a` l’Universite´ de Saint-Pe´tersbourg en 1858. A` partir de 1868 il est
professeur de cette universite´. Ce´le`bre par ses travaux en the´orie des nombres, il est moins connu pour
ses travaux concernant les e´quations diffe´rentielles. Le contenu de son grand me´moire [44; 45] attend
encore une lecture contemporaine ; [45] est une version le´ge`rement remanie´e de [44]. Le premier volume
de ses Œuvres a e´te´ e´dite´ [46]. Pour plus de de´tails le concernant, voir [54] et [64].
7 Dimitrii Dimitrevich Mordukhai-Boltovskoi a termine´ ses e´tudes a` l’Universite´ de Saint-Pe´tersbourg
en 1898. Entre 1898 et 1914 il a travaille´ a` Varsovie, d’abord a` l’Institut technologique ou` il est devenu
professeur en 1909. Dans la pe´riode 1909–1914 il e´tait aussi professeur a` l’Universite´ de Varsovie. En
1914 il est rapatrie´ en Russie. Entre 1915 et 1949 il est professeur de l’Universite´ de Rostov-sur-le Don
et entre 1950 et 1952 il est professeur a` l’Institut pe´dagogique de Piatigorsk. Mathe´maticien d’un tre`s
large spectre d’inte´reˆt, il est l’auteur de plusieurs travaux qui concernent l’inte´gration en termes finis
des fonctions, des diffe´rentielles, et des EDO (voir par exemple [7]). Sa contribution dans ce domaine
est tre`s riche et largement me´connue. Elle attend sa relecture contemporaine. Certains de ses re´sultats
ont e´te´ repris re´cemment dans [65]. Son travail [52] qui date de 1909, a e´te´ e´dite´ en anglais en 1981.
La liste comple`te de ses travaux se trouve dans [26]; voir aussi [80].
8 Jules Drach a e´te´ professeur de mathe´matiques dans diffe´rentes universite´s franc¸aises. A` partir de
1913 il a e´te´ professeur a` Paris. Il est un des pre´curseurs de l’alge`bre diffe´rentielle. Sa contribution aux
proble`mes d’inte´grabilite´ aussi bien des EDO que des e´quations aux de´rive´es partielles est tre`s impor-
tante. Pour plus de de´tails le concernant, voir [63], ou` on trouve sa bibliographie comple`te. Voir aussi [27].
9 Le´on Ce´sar Autonne est ne´ a` Odessa. Il a e´te´ e´le`ve de l’E´cole polytechnique de Paris (1878–1880)
et de l’E´cole des Ponts et Chausse´es (1880-1883). En 1882 il a soutenu sa the`se intitule´e ‘‘Recherches
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e´te´ couronne´ par l’Acade´mie des Sciences de Paris en 1890.10 Chacun des mathe´-
maticiens cite´s ci-dessus a donne´ naissance a` un courant propre de pense´e en ce
qui concerne l’inte´gration en termes finis des EDO.
En particulier dans son ce´le`bre me´moire [28] de 1878, comple´te´ par la note [29],
Gaston Darboux a pour la premie`re fois clairement lie´ pour des syste`mes d’EDO
polynomiales, le proble`me de la recherche des inte´grales premie`res qui s’e´crivent




5 Qi (x1 . . . xp), 1 # i # p, (1)








Cherchons maintenant les polynoˆmes F ? 0 de variables x1 , . . . , xp tels que pour
un certain polynoˆme P de variables x1 , . . . , xp , F satisfasse l’e´quation
X(F) 5 PF. (2)
Les solutions polynomiales F ? 0 de l’e´quation (2) s’appellent traditionellement
les inte´grales partielles du syste`me (1). Le the´ore`me de Darboux assure que si on
connaıˆt une quantite´ suffisante d’inte´grales partielles, alors le produit de certaines
de leurs puissances est une inte´grale premie`re du syste`me (1). La me´thode de
Darboux est esquisse´e par exemple dans les livres classiques [39; 40].
Notons que pour un polynoˆme F ? 0, satisfaire l’e´quation (2) est e´quivalent au
fait que l’ensemble hx [ R p; F(x) 5 0j est tisse´ par des trajectoires entie`res du
syste`me (1). C’est cette dernie`re remarque qui e´tablit le pont entre le proble`me
sur les inte´grales alge´briques des e´quations diffe´rentielles line´aires a` coefficients rationnels.’’ A` partir
de 1895 il enseigne a` l’Universite´ de Lyon. Dans la litte´rature contemporaine son nom n’apparaıˆt jamais
sauf dans [4], ou` on trouve une pre´sentation tre`s succincte de certains de ses travaux. Les travaux
[17–22] ont un lien e´troit avec la ge´ome´trie alge´brique. Son he´ritage scientifique me´rite incontestablement
une e´tude de´taille´e et une relecture contemporaine.
10 Voici l’annonce faite par l’Acade´mie pour le ‘‘Concours pour le grand prix des Sciences mathe´ma-
tiques (1890)’’: ‘‘Perfectionner en un point important la the´orie des e´quations diffe´rentielles du premier
ordre et du premier degre´. L’Acade´mie appelle l’attention des concurrents sur le roˆle des points
critiques.’’ Le jury compose´ de Charles Hermite, Camille Jordan, Henri Poincare´, Gaston Darboux
(commissaires) et E´mile Picard (rapporteur) a de´cerne´ a` l’unanimite´ le grand prix a` Paul Painleve´ pour
son me´moire [55], qui portait la devise ‘‘In ratione verum’’ et la mention honorable (c’est-a`-dire le
second prix) a` Le´on Autonne pour son me´moire [17], qui portait la devise ‘‘Franco-Russe.’’ Une
description tre`s succincte des deux me´moires couronne´s se trouve dans les Comptes rendus de l’Acade´mie
des Sciences de Paris 112 (1890), 1021–1024. L’anne´e suivante, pour ses travaux mathe´matiques, Autonne
a rec¸u de nouveau un prix de l’Acade´mie des Sciences de Paris, le prix Dalmont, qui a pour objet
d’encourager et de re´compenser les travaux scientifiques d’un inge´nieur des ponts et chausse´es en
activite´ de service, voir les Comptes rendus de l’Acade´mie des Sciences de Paris 113 (1891), 893–894.
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de la recherche des inte´grales premie`res qui s’e´crivent sous forme finie, et la ge´ome´-
trie alge´brique.
A` part les travaux d’Autonne [17–22], de Painleve´ [55; 56],11 et de Poincare´
[60–62] qui ont contribue´ au de´veloppement des ide´es ne´es du me´moire de Darboux,
aucune autre contribution essentielle a` ce sujet ne nous est connue jusqu’a` 1974
ou` paraıˆt l’important livre de Jean-Pierre Jouanolou [41]. Citons ne´anmoins les
travaux [32; 58; 69].
Le but de cette note est de faire connaıˆtre au public mathe´matique contemporain
Mikhail Nikolaevich Lagutinskii, un mathe´maticien russe, qui dans une se´rie de
travaux remarquables, d’un grand inte´reˆt et comple`tement me´connus aujourd’hui,
a fait des contributions essentielles au de´veloppement de la me´thode de Darboux
et plus ge´ne´ralement au proble`me de l’inte´gration en termes finis des EDO. La
bibliographie comple`te de ses travaux, que nous fournissons, montre qu’il s’inte´res-
sait aussi a` d’autres sujets. Ajoutons que ses travaux les plus importants ont paru
dans des revues russes extreˆmement difficiles a` trouver en dehors de Saint-Pe´-
tersbourg et de Moscou.
L’analyse de´taille´e du contenu mathe´matique de ses travaux est le sujet de la
seconde partie [30] de ce travail qui paraıˆtra ulte´rieurement. A` notre connaissance,
depuis la parution en 1934 du travail de German G. Appel’rot [3],12 ce n’est qu’en
1958 que le nom de Lagutinskii re´apparaıˆt dans une e´tude historique de Sergey N.
Kiro [5], ou` ses expose´s aux XIe`me, XIIe`me, et XIIIe`me Congre`s des chercheurs
russes en sciences naturelles et des me´decins13 sont re´pertorie´s. Son nom re´apparaıˆt
aussi en 1967, dans [10], sans ne´anmoins que ses travaux soient cite´s.
C’est seulement dans sa monographie [4] consacre´e a` l’e´tude du de´veloppement
de la the´orie analytique des EDO et publie´e en 1974, que le premier auteur
(V. A. D.) de cette note attire l’attention des mathe´maticiens sur certaines ide´es
tre`s originales de Lagutinskii et mentionne ses travaux [VII] et [XI]. Et c’est pre´-
cise´ment graˆce a` ce livre, que le troisie`me auteur (J.-M. S.) de cette note a pris
connaissance de l’existence meˆme des travaux de Lagutinskii et s’est rendu compte
11 Voir aussi [57], ou` on peut trouver un formidable panorama de la the´orie des e´quations diffe´rentielles
ordinaires au tournant du sie`cle. Notons que nous ne citons pas ici de nombreuses notes que Painleve´
a publie´ aux Comptes rendus de l’Acade´mie des Sciences de Paris, ou` il annonce les re´sultats de´veloppe´s
plus tard dans [55; 56] et discute´s aussi en partie dans [57]. On peut les trouver dans le second et
troisie`me volume de ses Œuvres.
12 German Germanovich Appel’rot (1866–1943) a termine´ ses e´tudes a` l’Universite´ de Moscou en
1889. Il a travaille´ toute sa vie dans les diffe´rents e´tablissements d’enseignement supe´rieur de Moscou.
Son activite´ mathe´matique se concentrait sur le proble`me du mouvement du corps rigide avec un point
fixe et sur les questions concernants les EDO. Son travail [16] qui concerne les e´quations d’Euler-
Poisson est encore cite´ dans les travaux actuels. Les travaux [1–3] sont directement lie´s au travail [X]
de Lagutinskii, qui a` son tour s’est inspire´ des travaux [14; 15] d’Appel’rot. Il est paradoxal que ce soit,
a` notre connaissance, l’unique travail de Lagutinskii ayant jamais eu un certain retentissement.
13 Ces congre`s (Sezdy russkikh estestvoispytatelei i vrachei) se tenaient re´gulie`rement a` partir de 1867.
Le dernier a eu lieu en 1913. Le XIe`me Congre`s a eu lieu a` Saint-Pe´tersbourg (20–30 de´cembre 1901),
le XIIe`me a` Moscou (23 de´cembre–6 janvier 1910), et le XIIIe`me a` Tiflis (actuellement Tbilissi, 16–24
juin 1913).
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de leur importance pour les recherches actuelles. Les recherches du second auteur
(N. V. L.) sur l’histoire de l’inte´gration en termes finis des EDO l’ont aussi conduit
sur les traces de Lagutinskii [6].
A` part l’article [5] et les ouvrages [10] et [4], le nom de Lagutinskii n’apparaıˆt
jamais dans la litte´rature contemporaine. Il n’apparaıˆt meˆme pas dans la mono-
graphie encyclope´dique [42], ou` beaucoup d’attention est donne´e a` l’histoire de
l’inte´gration en quadratures des EDO. Notons aussi qu’au moment de la publication
de [4], son auteur ne connaissaıˆt l’existence que d’une partie des travaux de Lagutin-
skii. C’est seulement en 1993, que nous avons re´ussi a` avoir les textes de la totalite´
de ses travaux. Meˆme une connaissance succincte de ses e´crits montre que la stature
mathe´matique de Lagutinskii est bien plus puissante que cela pouvait paraıˆtre
auparavant. Soulignons un trait particulie`rement attirant de ses travaux les plus
importants: ils concernent des sujets qui sont encore actuellement au centre des
inte´reˆts de plusieurs mathe´maticiens.14
A` l’origine, le premier et le troisie`me auteur voulaient e´crire ensemble un travail
de´crivant a` la fois la vie et les travaux mathe´matiques de Lagutinskii. Mais petit a`
petit, vu l’ampleur du travail a` fournir, ils ont re´alise´ qu’il serait plus judicieux de
diviser le travail en deux parties, pour pouvoir publier dans des de´lais raisonnables
au moins la biographie et la liste de travaux de Lagutinskii. Vu les difficulte´s de
l’entreprise, la venue d’un auteur supple´mentaire pour l’e´laboration de chaque
partie s’est ave´re´e bienvenue.
Il y a tre`s peu de de´tails de la vie de Lagutinskii qui nous soient parvenus. Une
des raisons en est la destruction des archives de l’Universite´ de Kharkov durant la
seconde guerre mondiale. La plus grande partie des informations dont nous dispo-
sons provient d’une tre`s belle et tre`s touchante notice ne´crologique e´crite par Antoni
Przeborski [9] qui, a` l’e´poque, e´tait professeur de mathe´matiques a` l’Universite´
de Kharkov et qui e´tait un des amis les plus proches de Lagutinskii. Certains
renseignements supple´mentaires ont pu eˆtre obtenus graˆce aux restes des archives
de l’Universite´ de Kharkov et des fonds de la Bibliothe`que nationale russe a` Saint-
Pe´tersbourg (connue jusqu’en 1992 sous le nom de Bibliothe`que publique d’E´tat
M. E. Saltykov-Shchedrin).
Vu l’inte´reˆt que pre´sente cette notice ne´crologique, nous la traduisons inte´grale-
ment dans l’Appendice I, malgre´ le fait qu’elle recoupe en partie le contenu du texte
qui la pre´ce`de. Elle nous permet d’entrevoir l’univers mathe´matique de Lagutinskii.
Les re´fe´rences qui se trouvent dans ce travail de´passent largement le strict ne´ces-
saire. Nous espe´rons qu’elles permettront au lecteur inte´resse´ d’e´tablir plus fac-
ilement le contact avec les mathe´matiques de l’e´poque, celles de Russie en particu-
lier. Ces re´fe´rences permettent aussi de lier les anciens travaux dont il est question
ici aux recherches contemporaines.
Finalement, nous espe´rons, sans trop y croire, que ce travail va inciter certains
mathe´maticiens a` s’inte´resser de plus pre`s aux tre´sors cache´s que nous ont le´gue´s
nos anceˆtres.
14 En temoignent par exemple ‘‘les exposants de Lagutinskii-Levelt’’ [51] et la rede´couverte en 1988–
1989 du contenu du travail [X] de Lagutinskii par Le´on Brenig et Alain Goriely [23; 24].
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2. LA VIE DE M. N. LAGUTINSKII
Mikhail Nikolaevich Lagutinskii est ne´ en 1871, dans une famille noble. Son pe`re
e´tait Major-ge´ne´ral de l’arme´e.15 Comme c’e´tait l’usage dans ce milieu, il a rec¸u
son e´ducation primaire a` la maison. En 1880, il est entre´ au Gymnasium (lyce´e)
de la ville de Perm. A` cause du de´me´nagement de sa famille a` Kharkov, il a continue´
ses e´tudes dans le Gymnasium No.3 de cette ville, ou` il a obtenu le baccalaure´at
en 1889. La meˆme anne´e, il est devenu e´tudiant du de´partement de mathe´matiques
(Matematicheskoe otdelenie) de la Faculte´ des Sciences physico-mathe´matiques
(Fiziko-Matematicheskii Fakul’tet) de l’Universite´ de Kharkov, qui, fonde´e au de´but
de 1805, e´tait une des plus anciennes de la Russie.16
Le de´partement de mathe´matiques de l’Universite´ de Kharkov e´tait a` cette
e´poque parmi les trois premiers en Russie,17 apre`s Saint-Pe´tersbourg et Moscou.
Ses enseignants forment un milieu de puissance mathe´matique non ne´gligeable.
Citons parmi les professeurs de la chaire de mathe´matiques pures: le ge´ome`tre
K. A. Andreev (1848–1921), le membre correspondant de l’Acade´mie des Sciences
de Saint-Pe´tersbourg M. F. Kovalskii (1836–1900),18 D. M. Delaryu (1839–1905),
et M. A. Tikhomandritskii (1844–1921). La chaire de mathe´matiques applique´es
e´tait d’un niveau bien supe´rieure. Parmi ses professeurs citons les futurs acade´-
miciens: Vasilii G. Imshenetskii (1832–1892),19 Aleksandre M. Lyapunov (1857–
1918),20 et son e´le`ve Vladimir A. Steklov (1864–1926).21
A` coˆte´ de leur travail scientifique intensif, ils ont eu un grand rayonnement
15 On trouve dans les comptes rendus de l’Universite´ de Kharkov publie´s dans [13, 32], l’information
suivante: ‘‘L’Universite´ de Kharkov a accepte´ la cre´ation par sa me`re, veuve du Major-ge´ne´ral de
l’arme´e Lagutinskii, d’une fondation M. N. Lagutinskii, a` la me´moire de son fils de´ce´de´, privat-dozent
de la Chaire de Mathe´matiques Pures. Les inte´reˆts des capitaux de cette fondation serviront aux prix
pour les meilleurs travaux sur les sujets propose´s par la Faculte´.’’
16 La ville de Kharkov se trouve aujourd’hui dans l’e´tat inde´pendant de l’Ukraine.
17 Son histoire de´taille´e peut eˆtre trouve´e dans [8; 10–12]. A` la fin du volume 2 de [8] on trouve des
pages non numerote´es avec des photographies des enseignants, celle de Lagutinskii en particulier. C’est
l’unique photographie de Lagutinskii dont nous ayons connaissance. C’est elle qui est reproduite au
de´but de ce travail.
18 Lagutinskii a publie´ dans [8, 27–29], sa bre`ve notice ne´crologique.
19 Vasilii Grigorevich Imshenetskii a termine´ ses e´tudes a` l’Universite´ de Kazan en 1853. Au de´but
il a enseigne´ dans une e´cole. Envoye´ a` Paris, il a e´tudie´ chez Joseph Serret, Gabriel Lame´, et Joseph
Bertrand. A` partir de 1868 il a e´te´ professeur de l’Universite´ de Kazan et, a` partir de 1873, a` l’Universite´
de Kharkov. Il est devenu acade´micien de l’Acade´mie de Sciences de Pe´tersbourg (1891). Ses travaux
concernent l’inte´gration des e´quations diffe´rentielles et la me´canique (voir [31] et [35]).
20 Entre 1885 et 1902 Aleksandre Mikhailovich Lyapunov a e´te´ professeur a` l’Universite´ de Kharkov.
Durant cette pe´riode il a fait des contributions tre`s importantes au proble`me de l’inte´grabilite´ (voir
[49; 50]). Pour plus de de´tails le concernant, voir [35; 71; 75]. Sa bibliographie comple`te peut eˆtre trouve´e
dans [71] et [75].
21 Vladimir Andreevich Steklov a termine´ ses e´tudes a` l’Universite´ de Kharkov en 1887. Entre 1889
et 1906 il a travaille´ a` l’Universite´ de Kharkov et, entre 1893 et 1905, a` l’Institut technologique de
Kharkov. A` partir de 1906 il a e´te´ professeur de l’Universite´ de Pe´tersbourg. En 1912 il est devenu
acade´micien de l’Acade´mie des Sciences de Pe´tersbourg. A` partir de 1919 il est vice-pre´sident de
l’Acade´mie des Sciences de l’URSS. Il a fait des contributions importantes au proble`me de l’inte´grabilite´
(voir [72–74]). Pour plus de de´tails le concernant, voir [35; 43; 77]. Sa bibliographie comple`te peut eˆtre
trouve´e dans [77].
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par leurs enseignements. Plus tard, ils ont e´te´ rejoints par les professeurs V. P.
Alekseevskii (1858–1916), Antoni Przeborski (1871–1941),22 Dimitrii M. Sintsov
(1867–1946),23 ainsi que par Nikolai N. Saltykov (1872–1961).24 Un autre facteur
qui a eu une influence be´ne´fique sur le de´veloppement des mathe´matiques a` Khar-
kov, fut la cre´ation en 1879 de la Socie´te´ mathe´matique de Kharkov, graˆce a`
l’initiative d’Imshenetskii; elle existe encore de nos jours. De`s le de´but, la Socie´te´
a fonde´ son journal: Les Communications de la Socie´te´ mathe´matique de Kharkov
(Soobshcheniya Kharkovskogo Matematicheskogo Obshchestva). Entre 1890 et
1917, avec Matematicheskii Sbornik, ce journal est devenu a` notre avis une des
deux premie`res revues mathe´matiques de Russie.
Il e´tait alors d’usage d’inviter aux re´unions de la Socie´te´ des e´tudiants du de´parte-
ment de mathe´matiques ainsi que les professeurs de l’enseignement secondaire.
On voit donc que Lagutinskii a trouve´ au de´partement de mathe´matiques de l’Uni-
versite´ de Kharkov un milieu scientifique puissant, ce qui a incontestablement
favorise´ le de´veloppement de ses dons inne´s. En plus, ce milieu e´tait tre`s investi
dans les proble`mes d’inte´gration en termes finis. A` cette e´poque, il e´tait aussi
d’usage a` l’Universite´ de Kharkov, comme d’ailleurs dans d’autres universite´s de
Russie, d’attribuer des prix aux e´tudiants qui pre´sentaient les meilleurs travaux sur
le the`me propose´ par la faculte´.
En 1891, la Faculte´ des Sciences physico-mathe´matiques de l’Universite´ de Khar-
kov a propose´ comme sujet: ‘‘La the´orie analytique des courbes du troisie`me degre´.’’
En 1891 aucun travail sur ce sujet n’a e´te´ pre´sente´. L’anne´e suivante, pour leurs
me´moires sur ce sujet, les e´tudiants Mikhail Lagutinskii et Aleksandre Levchenko
ont rec¸u chacun une me´daille d’argent. Dans le me´moire de Lagutinskii on trouve
22 Antoni Przeborski a termine´ ses e´tudes a` l’Universite´ de Kiev en 1894. En 1893 il a obtenu la
me´daille d’or pour le meilleur travail sur le sujet propose´ par la faculte´. Entre 1894 et 1896 il est boursier
de l’Universite´ de Kiev. A` partir de 1898 il est enseignant titulaire a` l’Institut technologique de Kharkov
et, a` partir de 1905, de l’Universite´ de Kharkov. Il enseigne a` Kharkov jusqu’a` son de´part pour la
Pologne en 1921, ou` il devient professeur a` l’Universite´ de Vilno. A` partir de 1922 il a e´te´ professeur
a` l’E´cole polytechnique de Varsovie. Il a publie´ dans [8, 40–41] une bre`ve notice autobiographique.
23 Dimitrii Matveevich Sintsov a termine´ ses e´tudes a` l’Universite´ de Kazan en 1890, ou` il a travaille´
entre 1884 et 1899. A` partir de 1903 il est professeur de l’Universite´ de Kharkov. Il est auteur de
plusieurs travaux sur le proble`me de l’inte´grabilite´ des EDO (voir [68; 69]), sur la ge´ome´trie non-
holonome, et sur la the´orie ge´ome´trique des e´quations diffe´rentielles (voir [70]). Pour plus de de´tails
le concernant, voir [53].
24 Nikolai Nikolaevich Saltykov est ne´ a` Vizhni Voltchok de la re´gion de Tver en Russie. Entre 1891
et 1895 il a e´tudie´ a` l’Universite´ de Kharkov. Il a e´te´ un e´le`ve de Lyapunov et de Steklov. En 1899 il
a soutenu a` l’Universite´ de Kharkov sa dissertation de magiste`re, ‘‘Sur l’inte´gration des e´quations aux
de´rive´es partielles du premier degre´ a` une fonction inconnue.’’ A` partir de 1900 il est professeur
extraordinaire de l’Institut technologique de Tomsk. Entre 1903 et 1906, il a travaille´ a` l’Institut polytech-
nique de Kiev. En 1906 il a soutenu a` l’Universite´ de Kharkov sa dissertation de doctorat. De 1906
jusqu’en 1917 il e´tait titulaire de la chaire de mathe´matiques applique´es a` l’Universite´ de Kharkov.
Durant 1920-1921 il est professeur a` l’Universite´ de Tiflis (actuellement Tbilissi) en Ge´orgie. A` partir
de 1921 jusqu’en 1954 il a e´te´ professeur a` l’Universite´ de Belgrade. Ses nombreux travaux concernent
l’inte´gration des e´quations diffe´rentielles (voir [66; 67], ou` on peut trouver de nombreuses re´fe´rences).
Son he´ritage scientifique me´rite incontestablement une e´tude de´taille´e.
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une e´tude tre`s se´rieuse et comple`te des courbes alge´briques planes de degre´ 3 (voir
[81, 45–49] et [12, 132]).
En 1894, Lagutinskii a termine´ ses e´tudes a` l’Universite´ avec un diploˆme du
premier degre´.25 L’anne´e suivante il a obtenu une bourse ‘‘pour la pre´paration au
poste de professeur,’’ et en 1901 il a e´te´ rec¸u a` l’examen de magiste`re en mathe´ma-
tiques pures. En janvier 1902 il a fait, a` titre d’essai, ses deux premiers cours, et a`
partir du mois d’avril 1902 il devient un privat-dozent de l’Universite´ de Kharkov.
De´sormais il donne des cours sur la ge´ome´trie descriptive. Au premier semestre il
fait les travaux dirige´s de calcul inte´gral, et au second ceux d’inte´gration des e´qua-
tions diffe´rentielles. En meˆme temps il est devenu enseignant de la chaire de
mathe´matique supe´rieure a` l’Institut de technologies applique´es de Kharkov (Khar-
kovskii Prakticheskii Tekhnologicheskii Institut), ou` a` part les matie`res mentionne´es
ci-dessus, il fait les travaux dirige´s de ge´ome´trie analytique.
En 1911, quatre ans avant sa mort, Lagutinskii e´tait de´ja` l’auteur de neuf travaux,
dont deux grandes monographies [VII]26 et [IX]. La seconde a e´te´ accepte´e pour
eˆtre sa dissertation de magiste`re. Ajoutons que Lagutinskii se trouve dans la pre-
mie`re dizaine des meilleurs mathe´maticiens que l’Universite´ de Kharkov ait produit
durant ses cent premie`res anne´es d’existence. Lagutinskii e´tait un membre actif de
la Socie´te´ mathe´matique de Kharkov. Il a e´te´ aussi un participant actif aux re´unions
de la section mathe´matique du XIe`me, XIIe`me, et XIIIe`me Congre`s des chercheurs
russes en sciences naturelles et des me´decins, comme le prouvent les communique´s
[II], [VIII], [XIV], et [XV] de sa liste de publications (voir [6] pour plus de de´tails).
Au moins a` deux reprises Lagutinskii a visite´ Go¨ttingen. Il e´tait la`-bas durant
l’e´te´ de 1914 quand la premie`re guerre mondiale e´clata et ou` il est mort subitement
le 17 janvier 1915.
APPENDICE I
Notice ne´crologique de M. N. Lagutinskii27 par A. Przeborski
Le 17 janvier 1915 est mort brutalement a` Go¨ttingen le membre ordinaire de la
Socie´te´ mathe´matique de Kharkov, le privat-dozent de l’Universite´ de Kharkov,
Mikhail Nikolaevich Lagutinskii.
La biographie de M. N.28 n’est pas complique´e. Ne´ en 1871, apre`s avoir quitte´
le Gymnasium No.3 de Kharkov il entre a` l’Universite´ de Kharkov, dont il sort en
1894 avec un diploˆme du 1er degre´. Pour le travail ‘‘Sur les courbes alge´briques
planes du 3e`me degre´,’’ l’Universite´ lui de´cerne une me´daille d’argent. Apre`s avoir
termine´ ses e´tudes a` l’Universite´, il y a e´te´ garde´ pour la pre´paration du professorat.
25 Pour l’explication de la terminologie concernant les diploˆmes et les postes universitaires en vigueur
en Russie a` l’e´poque, voir l’Appendice II.
26 La monographie [VII, 211] se termine par ‘‘. . . dans la brillante me´thode d’inte´gration de Gaston
Darboux sont cache´es des ressources pour des ge´ne´ralisations de toutes sortes et des conqueˆtes inat-
tendues dans le domaine difficile de l’inte´gration des e´quations diffe´rentielles.’’
27 C’est la traduction de [9].
28 M. N. veut dire Mikhail Nikolaevich.
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Il a passe´ avec succe`s en 1901 l’examen du magiste`re et a` partir de 1902 il est
devenu un privat-dozent de l’Universite´ de Kharkov. La meˆme anne´e il a e´te´ invite´
par l’Institut technologique de Kharkov comme chef des travaux pratiques de
mathe´matiques.
Le de´funt M. N. a e´te´ a` quelques reprises en mission a` l’e´tranger a` Go¨ttingen;
il y e´tait durant l’e´te´ 1914, quand la premie`re guerre mondiale e´clata, et d’ou` il
n’est jamais revenu.
Toute la vie de M. N. a e´te´ de´die´e a` la Science et uniquement a` la Science, qu’il
aimait passionne´ment. Tre`s modeste et terriblement exigeant envers lui-meˆme,
doutant sans cesse de la valeur de ses re´sultats, M. N. e´tait e´tonnamment indulgent
pour les autres. Sa gentillesse et sa modestie ne l’ont pas servi et ont e´te´ la source
de beaucoup d’amertume. Mais notre de´funt camarade prenait tous ces ale´as avec
un de´tachement e´tonnant. Moi, en tant qu’un des camarades les plus proches de
M. N., j’ai e´te´ oblige´ tre`s souvent de le gronder pour son exce`s de bonhomie, mais
sans aucun effet. Voila` les raisons qui expliquent pourquoi cet homme, qui e´tait
sans aucun doute doue´ et tre`s e´rudit, restait dans l’ombre. En plus, M. N. ne
recherchait pas les biens mate´riels. A` deux reprises il a eu la possibilite´ de s’installer
convenablement en dehors de Kharkov, mais M. N. pre´fe´ra continuer la dure corve´e
de privat-dozent.
M. N. a laisse´ plusieurs travaux scientifiques, parmi lesquels se trouvent deux
grandes œuvres: ‘‘Les inte´grales alge´briques partielles’’ et ‘‘L’application d’ope´r-
ations polaires a` l’inte´gration en termes finis des e´quations diffe´rentielles ordi-
naires.’’ Ce dernier travail a e´te´ admis comme sa dissertation de magiste`re. La
soutenance devait avoir lieu apre`s le retour de M. N. de l’e´tranger.
D’apre`s ses gouˆts et par la nature de son esprit, M. N. e´tait avant tout un ge´ome`tre
et un alge´briste. Quiconque le connaissait d’un peu plus pre`s ne pouvait pas ne pas
eˆtre e´tonne´ par sa riche imagination ge´ome´trique et par son art tre`s particulier,
qu’il montrait dans diffe´rents calculs formels, purement alge´briques. A` cause des
traits originaux de ses aptitudes, M. N. e´tait, en quelque sorte, a` coˆte´ de la large
voie sur laquelle se de´placent a` l’heure actuelle la plupart des mathe´maticiens.
Voila` la ve´ritable raison qui explique pourquoi ses travaux ont e´te´ parfois estime´s
bien en-dessous de leur valeur re´elle. Il aurait fallu entrer dans ses travaux bien
plus profonde´ment, ce qui est souvent lie´ a` de grandes difficulte´s, parce que l’exposi-
tion chez M. N. est souvent lourde.
Les principaux travaux de M. N., que j’ai de´ja` mentionne´s, sont consacre´s au
de´veloppement et a` la ge´ne´ralisation des ide´es de Darboux expose´es dans son
me´moire bien connu, ‘‘Me´moire sur les e´quations diffe´rentielles alge´briques du
premier ordre et du premier degre´.’’29 La me´thode de Darboux a e´te´ e´tendue par
M. N. aux syste`mes d’e´quations diffe´rentielles. A` ces travaux se rattachent plusieurs
autres articles de M. N. qui sont consacre´s a` la solution de tels ou tels proble`mes
spe´ciaux. En particulier dans une petite note ‘‘Quelques mots concernant les inte´-
grales partielles de Gaston Darboux,’’ M. N. souligne avec une force singulie`re le
29 Voir [28].
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lien qui existe entre les recherches dans l’esprit de G. Darboux et plusieurs autres
proble`mes, parmi lesquels le proble`me particulie`rement important de la description
des courbes inte´grales passant par des points singuliers. Ce proble`me, pose´ pour
la premie`re fois par Briot et Bouquet, est devenu le sujet des travaux bien connus
de Poincare´. A` ma connaissance, feu M. N. e´tait inte´resse´ avant tout par ce proble`me
et les travaux que j’ai indique´s ci-dessus n’e´taient, d’apre`s lui, que des recherches
pre´liminaires ne´cessaires.
Dans la solution des proble`mes qu’il se posait, M. N. est tombe´ sur plusieurs
difficulte´s de nature purement alge´brique. Entre autres il a rencontre´ un proble`me
relevant de la the´orie de l’e´limination, the´orie qui est particulie`rement difficile et
ingrate, comme on le sait bien. La difficulte´ des proble`mes qui se posent dans ce
domaine est si bien connue, que cela ne vaut meˆme pas la peine d’eˆtre aborde´ ici.
On peut juger par exemple, du caracte`re ingrat des sujets puise´s dans ce domaine,
du fait que durant mon se´jour a` Go¨ttingen en 1904, plusieurs e´le`ves de Hilbert
travaillaient la-dessus, sans qu’aucun n’arrivaˆt a` des re´sultats pre´cis. Ne´anmoins en
se rendant tre`s bien compte de tout cela, M. N. a commence´ a` travailler sur ce
sujet et a` ce que je sais, il avait de´ja` obtenu certains re´sultats inte´ressants. Il en a
publie´ quelques-uns dans l’article, ‘‘Sur la dimension des formes alge´briques,’’ mais
la plupart sont reste´s non publie´s.
Je ne sais pas ce que deviendront les manuscrits de M. N.; ils sont reste´s a`
Go¨ttingen. C’est en cela, dans le choix du sujet, que les traits de caracte`re du de´funt
M. N. sont apparus de la manie`re la plus e´clatante. Ni la difficulte´ du proble`me,
ni le fait qu’il ne soit pas a` la mode, ne l’ont freine´. Pour lui il n’y avait que les
inte´reˆts de la Science qui comptaient, tels qu’il les comprenait. Et c’est au nom de
ces inte´reˆts qu’il a entrepris cette recherche.
Je ne peux pas ne pas m’arreˆter ici sur une inte´ressante petite note de M. N.
intitule´e, ‘‘Sur le proble`me de la forme la plus simple d’un syste`me d’e´quations
diffe´rentielles ordinaires.’’ Cet article est ne´ sous l’influence des travaux du profes-
seur G. G. Appel’rot30 et contient une tre`s inte´ressante re´duction a` la forme la plus
simple de syste`mes d’e´quations diffe´rentielles alge´briques. Dans son article, contenu
dans le tome XXIX de Matematicheskii Sbornik 31 le professeur G. G. Appel’rot
montre l’importance du re´sultat obtenu par M. N. Des re´sultats inte´ressants ont
e´te´ aussi obtenus par M. N. dans son article intitule´, ‘‘De la forme de l’inte´grale
s’exprimant en termes finis, d’un syste`me alge´brique d’e´quations diffe´rentielles ordi-
naires.’’
Ses deux petits articles, ‘‘Sur les transformations des surfaces de´veloppables sur
elles meˆmes’’ et ‘‘Sur l’e´quation (s2 2 rt) f(x, y) 5 1 ou s2 2 rt 5 f(p, q),’’ sont
particulie`rement e´le´gants. Dans le premier de ces articles, M. N. e´tudie, pour les
surfaces de´veloppables, le proble`me analogue au proble`me re´solu par Lie pour les
surfaces ayant une courbure non nulle constante. M. N. trouve que, pour les surfaces
de´veloppables, a` part les transformations ponctuelles de la surface sur elle meˆme,
30 Voir [14; 15].
31 Voir [1].
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qui de´pendent d’un nombre fini de parame`tres, il existe aussi des transformations
de contact, qui de´pendent de trois fonctions arbitraires de trois variables. Le second
article est consacre´ a` la ge´ne´ralisation d’un proble`me de Serret. Voici le proble`me
pose´ et re´solu par M. N.: de quelle forme doivent eˆtre les fonctions f(p, q) pour
que l’e´quation couple´e avec l’e´quation diffe´rentielle des surfaces re´gle´es forment
un syste`me inte´grable.
Il y a beaucoup d’autres articles de M. N. que je n’ai pas mentionne´. Ils sont
tous, comme ceux de´ja cite´s, de la nature suivante. On se pose un proble`me concret,
pas toujours tre`s vaste, et dans la mesure du possible on donne sa solution comple`te.
Il est tre`s caracte´ristique que M. N. ne s’occupait jamais des Existenzbeweis32 mais
qu’il cherchait toujours a` donner un algorithme pour la solution du proble`me. De
ce point de vue, aussi, il ne fre´quentait pas les chemins a` la mode, mais il se
rapprochait plutoˆt des vieux classiques.
Il m’est impossible de ne pas mentionner le dernier article de M. N., qu’il n’a
pas vu paraıˆtre: ‘‘Sur le proce´de´ de d’Alembert dans la the´orie des e´quations
line´aires a` coefficients constants et sur sa ge´ne´ralisation.’’ Le but de l’article est la
re´habilitation de la me´thode classique de d’Alembert, a` laquelle s’est oppose´ le
prof. G. V. Pfeiffer.33 Cet article est doublement caracte´ristique de M. N.; aussi
bien dans la manie`re de poser encore une fois un proble`me pre´cis et concret, que
par sa tonalite´. On peut eˆtre presque suˆr que, dans de telles circonstances, un autre
auteur l’aurait e´crit de manie`re pole´mique; M. N. a e´crit un travail tre`s objectif,
exclusivement scientifique, avec seulement une citation ne´cessaire de l’article contre
lequel son travail e´tait dirige´. On voit donc que, toujours et partout, dans les
proble`mes scientifiques le ‘‘moi’’ personnel ne jouait pour M. N. aucun roˆle parce
qu’il vivait pour la Science et uniquement pour elle.
Voila` comment e´tait cet homme, un homme sans doute talentueux, un homme
d’une bonte´ infinie, un homme d’une purete´ cristalline.34
APPENDICE II
Les diploˆmes, les grades, et les postes universitaires en Russie au
tournant du sie`cle35
Le fonctionnement des universite´s russes durant le dix-neuvie`me sie`cle a e´te´ re´gi
successivement par les lois de 1804, 1835, 1863, et 1884. Selon la loi de 1884,
les e´tudiants devaient passer des examens semestriels sur les diffe´rentes matie`res
32 Le mot est en allemand. Existenzbeweis veut dire une pure preuve d’existence. Ce type de preuve
entre dans la pratique courante des mathe´maticiens seulement a` cette e´poque.
33 Georgij (Jurii) Vasilievich Pfeiffer (1872–1946) a termine´ ses e´tudes a` l’Universite´ de Kiev en 1896.
Entre 1899 et 1909, il a enseigne´ a` l’Institut polytechnique de Kiev et, a` partir de 1909, a` l’Universite´
de Kiev. A` partir de 1920 il devient acade´micien de l’Acade´mie des Sciences de la Re´publique sovietique
d’Ukraine. Il est auteur de plus de 200 travaux, presque tous consacre´s a` l’inte´gration en termes
finis des e´quations diffe´rentielles, au sens large du terme. Ses travaux sont aujourd’hui comple`tement
me´connus. Son he´ritage scientifique me´rite incontestablement une e´tude de´taille´e. La liste comple`te de
ses travaux se trouve dans [79; 80].
34 La notice ne´crologique est suivie par la liste des tous les travaux de Lagutinskii a` l’exception de
[II; VIII; XIV; XV].
35 Pour la re´daction de cet Appendice, on s’est base´ principalement sur [12] et [78].
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enseigne´es et, en fin de seconde et de troisie`me anne´es d’e´tudes, un examen devant
une commission de´signe´e par la faculte´. A` la fin de la quatrie`me anne´e, l’examen
e´tait passe´ devant une commission nationale. En ge´ne´ral le pre´sident de cette
commission e´tait un professeur d’une autre universite´. Les mentions e´taient les
suivantes: tre`s satisfaisant, satisfaisant, et non satisfaisant.
Un e´tudiant recevait le diploˆme du premier degre´ s’il avait re´ussi tous ses examens,
obtenu au moins la moitie´ de ses examens semestriels et de ses examens devant
les commissions avec la mention ‘‘tre`s satisfaisant,’’ et s’il avait e´crit avec succe`s
un me´moire sur un sujet propose´ par la faculte´. L’e´tudiant qui avait rec¸u une
me´daille d’or ou d’argent ou meˆme seulement une distinction pour un travail e´crit
auparavant sur un sujet de concours propose´ par la faculte´, pouvait remplacer le
me´moire par ce travail. L’e´tudiant recevait le diploˆme du second degre´ s’il avait
re´ussi tous ses examens, mais n’avait pas re´uni toutes les conditions pour avoir le
diploˆme du premier degre´.
Chaque anne´e, dans chaque spe´cialite´, les faculte´s choisissaient quelques e´tudi-
ants (en ge´ne´ral un ou deux) parmi les plus doue´s et leurs donnaient l’opportunite´
de rester a` l’universite´, en ge´ne´ral deux ans, pour la pre´paration au poste de
professeur. Cela comprenait la pre´paration de l’examen de magiste`re (magisterskii
egzamen) et la pre´paration de la dissertation de magiste`re (magisterskaya dissertat-
siya). Durant ce temps la`, les e´tudiants en question recevaient une bourse paye´e
par le Ministe`re de l’E´ducation. Apre`s avoir re´ussi l’examen de magiste`re devant
la commission de la faculte´ et apre`s avoir passe´ avec succe`s la soutenance publique
de la dissertation de magiste`re, le candidat recevait le grade de maıˆtre dans sa
spe´cialite´, grade qui correspond a` l’obtention de la the`se de doctorat (Ph.D.) actuel.
A` l’universite´, en ge´ne´ral, il y avait une chaire de ‘‘mathe´matiques pures’’ (i.e.,
analyse mathe´matique, ge´ome´trie analytique, alge`bre, etc.) et une chaire de
‘‘mathe´matiques applique´es’’ (i.e., physique mathe´matique, etc.). On devenait alors
‘‘maıˆtre en mathe´matiques pures’’ ou ‘‘maıˆtre en mathe´matiques applique´es,’’ etc.
Pour obtenir le grade suivant, celui de docteur, un maıˆtre devait e´crire et soutenir
publiquement avec succe`s une dissertation de doctorat (doktorskaya dissertatsiya)
ce qui correspondait a` la the`se d’e´tat en France de jadis. A` titre de curiosite´ ajoutons
que les personnes ayant obtenu dans les universite´s russes le grade de maıˆtre ou
de docteur avaient le droit de porter sur leur poitrine respectivement la lettre M
ou D en argent ou en or. Les maıˆtres et les docteurs avaient le droit d’enseigner
dans les e´tablissements d’enseignement supe´rieur. Le diploˆme de maıˆtre permettait
d’obtenir un poste de ‘‘dozent,’’ correspondant a` un poste de maıˆtre de confe´rences
aujourd’hui en France. Le diploˆme de docteur permettait d’obtenir un poste de pro-
fesseur.
Il y avait deux grades de professeurs. Le grade infe´rieur e´tait forme´ par les
professeurs extraordinaires, en ge´ne´ral non titulaires de leur poste. Il arrivait parfois
que contrairement a` la loi, ce poste soit occupe´ par un maıˆtre. Le grade supe´rieur
e´tait forme´ par les professeurs ordinaires, ne´cessairement titulaires de leur poste.
En ge´ne´ral apre`s 25 ans de service, un professeur ordinaire recevait le titre honori-
fique de professeur e´me´rite. Apre`s 30 ans de service un professeur quittait son
poste, mais en cas de besoin de l’universite´ il pouvait continuer son service.
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Le grade de dozent, qui dans la hie´rarchie des titres universitaires pre´ce´dait juste
le grade de professeur extraordinaire, existait d’apre`s la loi du 1863, mais il a disparu
dans la loi de 1884. Le titre de privat-dozent e´tait re´serve´ aux personnes assumant
les fonctions d’un dozent, mais non titulaire de leur poste. Le titre de privat-dozent
continuait d’exister d’apre`s la loi de 1884. Aussi bien les maıˆtres que les docteurs
pouvaient occuper un poste de privat-dozent. Ce poste pouvait aussi eˆtre occupe´
par quelqu’un qui avait seulement passe´ l’examen de magiste`re. Pour cela il devait
professer, a` titre d’essai, deux cours avec succe`s: un sur le sujet propose´ par la
faculte´ et un autre sur un sujet choisi par lui-meˆme. On voit donc que meˆme une
personne sans titres scientifiques pouvait travailler comme privat-dozent.
Un enseignant titulaire de son poste dans un autre e´tablissement pouvait aussi eˆtre
un privat-dozent a` l’universite´. Si une telle personne faisait des cours obligatoires et
des travaux pratiques obligatoires, assumant en fait les fonctions de maıˆtre de
confe´rences, elle recevait pour cela un salaire complet. La situation e´tait autrement
moins bonne pour ceux des privat-dozent qui faisaient les cours supple´mentaires
non obligatoires. Leur salaire de´pendait alors du nombre d’auditeurs inscrits a` leurs
cours. Parfois, surtout au de´but de carrie`re, un privat-dozent qui ne faisait pas de
cours obligatoires travaillait sans eˆtre re´mune´re´.
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Nous utilisons les abre´viations suivantes de noms des revues russes:
DSRV: Dnevnik sezda russkikh estestvoispytatelei i vrachei (Le Journal du Congre`s des chercheurs
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IKTI: Izvestia Kharkovskogo Tiechnologichieskogo Instituta (Les Nouvelles de l’Institut technologique
de Kharkov),
MS: Matematicheskii Sbornik,
SKMO: Soobshcheniya Kharkovskogo Matematicheskogo Obshchestva (Les Communications de la
Socie´te´ mathe´matique de Kharkov),
ZIKU: Zapiski Imperatorskogo Kharkovskogo Universiteta (Annales de l’Universite´ impe´riale de
Kharkov).
Tous ses travaux, sauf [I] paru en franc¸ais, ont e´te´ publie´s en russe.
I. Sur une inte´grale d’un proble`me concernant l’e´quilibre d’un fil flexible et inextensible, Nouvelles
annales des mathe´matiques, se´r. 4, 1 (1901), 523–526.
II. Sur le proble`me de la de´finition de la de´rive´e, DSRV (Saint-Pe´tersbourg) 11 (1901), 121–122.
III. Sur la formation de l’e´quation des asymptotes d’une courbe alge´brique, MS 24 (1903), 475–480.
IV. Sur les transformations des surfaces de´veloppables sur elles-meˆmes, IKTI 3 (1907), 1–20.
V. Sur l’e´quation (s2 2 rt) f(x, y) 5 1 ou s2 2 rt 5 f(p, q), SKMO, se´r. 2, 10 (1907), 65–76.
VI. De la forme de l’inte´grale s’exprimant en termes finis, d’un syste`me alge´brique d’e´quations
diffe´rentielles ordinaires, IKTI 4 (1908), 1–55.
VII. Les inte´grales alge´briques partielles, Kharkov: Imprimerie Adolf Darre´, 1908.
VIII. Sur l’inte´gration des e´quations diffe´rentielles alge´briques, DSRV (Moscou) 12 (1910), 251.
IX. L’application d’ope´rations polaires a` l’inte´gration en termes finis des e´quations diffe´rentielles
ordinaires, SKMO, se´r. 2, 12 (1911), 111–243 (publie´ sous le meˆme titre comme livre se´pare´, contenant
en plus une introduction, a` Kharkov: Imprimerie Zil’berberg et fils, 1911).
X. Sur le proble`me de la forme la plus simple d’un syste`me d’e´quations diffe´rentielles ordinaires,
MS 27 (1909–1911), 420–423.
XI. Quelques mots sur la me´thode des inte´grales particulie`res de Gaston Darboux, ZKU 2 (1912), 1–7.
XII. Sur certains polynoˆmes et sur leurs liens avec l’inte´gration alge´brique des e´quations diffe´rentielles
ordinaires alge´briques, SKMO, se´r. 2, 13 (1912), 200–224.
XIII. Sur les inte´grales d’un syste`me diffe´rentiel, SKMO, se´r. 2, 13 (1912), 225–241.
XIV. Sur la the´orie de l’e´limination, DSRV (Tiflis) 13 (1913), 256.
XV. Sur l’inte´gration alge´brique des e´quations diffe´rentielles, DSRV (Tiflis) 13, 414.
XVI. Sur la dimension des formes alge´briques, SKMO, se´r. 2, 14 (1914), 113–138.
XVII. Sur le proce´de´ de d’Alembert dans la the´orie des e´quations line´aires a` coefficients constants
et sur sa ge´ne´ralisation, SKMO, se´r. 2, 14 (1914), 177–192.
A` part cela Lagutinskii a publie´ une notice biographique de Matvei Fedorovich Kovalskii [8, 2:27–29]
ainsi qu’une bre`ve autobiographie [8, 2:42].
Il a aussi e´dite´ la traduction de l’allemand en russe de la troisie`me e´dition augmente´e et corrige´e du
livre: Karl Delman, La ge´ome´trie projective synthe´tique, traduit par R. I. Gol’tzberg et P. Erohin,
Kharkov, 1908. La traduction a e´te´ faite par les auditeurs du cours de ge´ome´trie projective, que
Lagutinskii a professe´ en 1906 a` l’Universite´ de Kharkov. Malheureusement, nous n’avons pas re´ussi
a` identifier l’original de ce livre, ni meˆme son e´diteur.
Les travaux de Lagutinskii peuvent eˆtre trouve´s a` la Bibliothe`que publique de Saint-Pe´tersbourg et
a` la Bibliothe`que Le´nine de Moscou. Les bibliothe`ques de mathe´matiques des Universite´s de Paris
VI–VII (Jussieu) et de Paris XI (Orsay) sont en possession de toutes ses œuvres, a` l’exception des notes
publie´es dans DSRV. La bibliothe`que de l’Universite´ Paul Sabatier de Toulouse (Universite´ Toulouse
III) posse`de dans sa collection de SKMO les travaux [V; IX; XII; XIII; XVI; XVII].
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